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Plan pour un prochain

«Joseph de Maistre et la Suisse »

Beaucoup d'etudes de detail sur la vie intellectuelle de la
Suisse pendant la Revolution et l'Empire ont dejä paru, mais

aucun historien de nos historiens, que je sache, n'a encore entre-

pris de l'envisager dans son ensemble. Cela s'explique en partie
par la complexite du probleme, la Suisse d'alors etant un puzzle
ä decourager des coeurs pourtant vaillants. On peut accuser
aussi notre crainte nationale devant les hardiesses de la synthese
dont parle si justement William Martin ; enfin la repugnance
que nous eprouvons encore ä etudier scientifiquement une

epoque de dissensions intestines. Par un reste de ce patnotisme
conformiste, volontiers belant, si souvent attaque qu'il devrait

avoir disparu ä l'heure actuelle, nous avons encore de la peine
ä examiner avec calme les hommes et les idees dans les diverses

regions de l'ancienne Suisse ä son declin. Nous nous encombrons
de jugements de moralite anachronique qui faussent tout-ä-fait
notre coup d'ceil, ou nous nous cramponnons aux faits, mais

sans les interpreter avec l'ampleur necessaire. Or l'histoire des

faits, meme si eile s'illustre de lettres et d'anecdotes inedites,
ne suffit pas. D'autant plus que les faits que nous etudions le

plus volontiers ne sont pas les plus significatifs de cette periode
si importante, oü les circonstances avaient fait de la Suisse un
des derniers bastions de l'anti-revolution en Europe, et meme,
par moments, sa citadelle principale. On dirait que notre
terreur instinctive des idees generates nous pousse ä eviter
jusqu'aux faits qui pourraient les eclairer...



- 264 -
Ainsi beaucoup d'entre nous ont apporte de precieux rensei-

gnements de detail sur Coppet, sur la dame de Colombier,
sur la vie de societe des emigres fran^ais, mais personne ne nous
parle d'evenements beaucoup plus importants pour l'histoire
de la pensee en Suisse et en Europe que les amours et les brouil-
les de ces messieurs-dames. Par exemple ceux qui ont precede

ou qui expliquent l'eclosion en Suisse de ces quatre «idees poli-
tiques» quasi-simultanees qui se suivent ou se repondent :

celle de Mallet-Dupan dans ses considerations sur la nature
de la revolution en France et sur les causes qui en prolongent
la duree 1; celle de Mme de Stael-Constant dans ses Reflexions

sur la Paix 2
; Celles de Constant-Mme de Stael dans De la Force

du gouvernement actuel (en France) et de la necessite de s'y rallier 3
;

enfin celle de Joseph de Maistre dans ses Considerations sur la
France i. Sur Constant et Mme de Stael tous les faits, meme
de portee politique, sont connus, sinon interpretes comme il
conviendrait; sur le Genevois Mallet-Dupan il y aurait encore
beaucoup a dire, mais dans cette esquisse trop breve que j'ai
intitulee : Plan, que j'aurais pu baptiser aussi : Suggestions,

]e ne considererai que ses rapports avec le Savoisien Joseph
de Maistre, si mal eclaires encore.

L'importance du sejour de quatre ans que Maistre a fait
ä Lausanne, la plupart de ses biographes, disciples ou com-
mentateurs l'ont sentie : il y fait son premier apprentissage
d'un exil qui devait durer 24 ans, ses premieres armes d'ecri-
vam : c'est ä Lausanne qu'il depouille tout a fait sa premiere
enveloppe de franc-ma^on « modere », de catholique « tolerant »,

qu'il endosse pour la premiere fois la robe du theoricien dog-
matique, celle dont des admirateurs sommaires l'ont revetu
ad eternum. Mais, faute de bien comprendre la situation veritable
des Savoisiens et des Suisses par rapport ä la France d'ancien
regime, les Franfais de France, les Parisiens si Ton veut, s'ex-

1 Londres et Bruxelles (1793).
2 Reflexions sur la paix adressees ä M. Pitt et aux Fran^ais (Geneve 1795).
3 Paris 1796.
4 Bäle 1797.



pliquent mal l'attitude de « Lausanne» et celle de Joseph de

Maistre a l'egard de la Revolution de Paris. Quant aux histo-
riens savoisiens, tels que F. Descotes et surtout M. F. Vermale
ä qui nous devons tant de renseignements inedits sur Maistre
et sa famille, ils comprennent sans doute beaucoup mieux le

cas de leur compatriote, mais — est-ce prudence, ou timidite
vis-a-vis de Paris — ils ne l'ont pas expose avec la clarte neces-
saire. C'est done ä nous ä le faire Cela devrait nous etre d'au-
tant plus facile qu'entre Chambery, Fribourg, Berne ou la

Geneve aristocratique d'alors les analogies abondent. C'est ä

nous de montrer que, quoi qu'en aient dit et peut-etre cru les

thuriferaires frangais de Maistre, la Revolution n'a pas ete

le premier grief contre Paris, ou plutot contre Versailles, de

ces petits centres de civilisation fran gaise hors de France ;

rappeler les inquietudes, et, pour la Savoie, les ravages que la

politique interieure et exterieure de Louis XIV y avaient causes ;

ne pas oublier surtout que, si, apres tant d'incidents franco-
bernois ou catholico-protestants, en 1781 les gouvernements
de Fribourg, Berne et Geneve s'allient sans reserves ä Versailles,

avec I'approbation totale de Turin-Chambery, c'est contre
les idees nouvelles de certains de leurs sujets, mais sans que le

passe en soit pour cela aboli... Amis et fideles ajlies de Louis XVI,
les Bernois et les Savoisiens etaient prets a resister ä un nou-
veau Louis XIV ; or, des cendres de la monarchic fran?aise,
il en renaissait justement un, la Revolution Qu'elle ait dechaine
aussi ä Berne, Fribourg, Chambery, une opposition ideologique
et religieuse, c'est trop evident, mais on se trompe gravement
en negligeant, dans les elements de la lutte, la tradition nationale
defensive de ces centres independants de culture franchise.
Done, puisque c'est Joseph de Maistre qui nous occupe, l'hos-
tilite ä la Premiere Republique qu'expriment les Lettres d'un

royaliste savoisien, 1'Adresse du maire de Montagnole, ecrites par
lui ä Lausanne, reste partiellement inintelligible aux Fran^ais
qui ne veulent pas faire l'effort de sortir de France. Comment
demander cet effort, qu'un Taine, un Albert Sorel ont parfois
execute avec tant de bonheur, aux« maistriens » fran9ais actuels
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Tantot c'est le fanatisme qui les aveugle, tantot... mais ecoutez

plutot quelques-unes des fantaisies geographiques et politiques
de M. Rene Johannet, un des derniers biographes de Joseph
de Maistre?1 : « Mme de Stael s'etait installee... ä Mezery,

pres du lac de Bienne, dans la principaute de Neuchätel. »

«Lausanne (que M. Johannet considere evidemment comme
autonome en 1793 Lausanne, qui n'avait pas de frontiere

commune avec la France, se montra plus tolerante que Geneve. »

Mais ll serait peu genereux de continuer ä nous egayer aux depens
de M. Rene Johannet, et d'autant moins qu'il nous Signale,

sans doute sans le savoir, d'excellentes pistes. Certes, tous les

renseignements qu'il donne demandent a etre controles, a moins

qu il ne les rapporte textuellement d'apres M. Vermale ; mais

nous le remercierons de nous avoir montre que l'histonen
suisse qui examinera de pres l'activite litteraire et politique de

Joseph de Maistre ä Lausanne ne perdra certainement pas son

temps.
Ce sera probablement dans sa vie litteraire et dans ses

relations mondaines qu'on trouvera le moins a glaner. Maistre
a collabore au Journal de Lausanne que dingeait alors la chanoi-

nesse Polier. II y a publie en 1794 une meditation tres carac-
teristique, reimprimee par M. Baldensperger dans la Revue de

litterature comparee de 1920. On pourrait peut-etre retrouver
dans le Journal de Lausanne d'autres morceaux de lui, ou encore
relever dans les lettres de la chanoinesse et de ses amis des

passages qui le concernent. Je doute qu'il y en ait beaucoup. II
n est encore qu'un debutant-polemiste, un magistrat bavard,
dont ces messieurs-dames, meme s'ils l'aiment bien, ne songent^
pas ä se parer comme d'un Gibbon ou d'une Stael... Justement
Maistre, qui y est assez bien vu, s'en va assez souvent faire sa

cour ä Coppet; mais comme tous les hotes de Necker de 1739

k 1797 c'est pour y parier politique et non litterature
Quant ä l'activite politique de Maistre a Lausanne, eile a deux

faces, l'une theorique, l'autre pratique. L'historien suisse verra

1 Joseph de Maistre, Flammarion, 1932.
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sans doute que l'influence de « Lausanne » n est pas etrangere
ä la moderation de l'attitude contre-revolutionnaire de Joseph
de Maistre a ce moment-lä. << Lausanne, second Coblentz
a dit M. Edouard Herriot. En fait Lausanne est un Coblentz
beaucoup plus calme que l autre, oü Ton admire la sagesse de

l'Angleterre et non les fureurs de la Russie. Maistre est anglo-
phile ä Lausanne et ll y envisage avec bienveillance un
rapprochement catholico-protestant contre Fennemi commun,
I atheisme revolutionnaire ; tandis qu'ä Petersbourg il deviendra

presque anglophobe et decidement ultramontain. Ce n'est

pas ä Lausanne, c'est dejä a Chambery qu'il a appris ä consi-
derer l'Angleterre comme «le pays le mieux gouverne qui soit

au monde», mais c'est a Lausanne qu'il se fortifie dans cette
idee-la, par l'influence du milieu, par la lecture de YHistoire des

Revolutions d'Angleterre de Hume dont les contre-revolution-
naires d'alors font leur breviaire. Cependant si, ä Coppet,

ou chez Mme Huber-Alleon a Cour, chez les Cazenove d'Arlens

ou Mme Charriere de Bavois, Maistre discute l'avenir de la

Revolution et de la France, il n'y oublie jamais qu'il n'est pas
Frangais, et qu'il n'aspire pas ä le devenir comme Constant,
ni meme a vivre en France comme Mme de Stael. Sa politique
pratique, c'est de combattre les armes et les idees revolution-
naires en Savoie pour rendre Chambery ä Victor-Amedee.
II se trouve done l'allie naturel des contre-revolutionnaires
non-Fran?ais que les sans-culottes ne menacent pas seulement
dans leurs opinions mais dans leur nationalite. C'etait ä Mallet
Dupan, le plus celebre d'entre eux, que Maistre s'etait tout natu-
rellement adresse lorsqu'il s'etait decide ä la lutte et ä I'exil.
II lui doit et ses premiers succes de plume, et ses hautes relations

politiques de Lausanne et de Berne: le bailli d'Erlach, le ministre
d'Angleterre Wickham, les Necker eux-memes, et meme sa

reconciliation avec Turin oil l'on pardonnait mal a Maistre

son r6le anterieur dans la franc-magonnerie chamberienne.
Sans Mallet Dupan, persona gratissima ä Turin, il est douteux

que Maistre eüt pu devenir ä Lausanne le representant officieux
de Sa Majeste le roi de Sardaigne dans la colonie des emigres
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Savoyards et l'agent le plus actif du contre-espionnage et de la

propagande contre-revolutionnaire pour la Savoie occupee.
C'est ä cette activite, qu'il envisagera constamment en fonctlon
de celle des contre-revolutionnaires suisses et du ministre d'An-
gleterre Wickham, leur bailleur de fonds ä tous, que l'historien
Suisse s'attachera plus particulierement; mais je voudrais qu'il
s'effor?ät chemin faisant de projeter de nouvelles lumieres sur
les relations suisses de Mallet Dupan, negligees jusqu'a present
puisque ce ne sont guere que les historiens franfais qui se

sont occupes de lui, et aussi sur les amities suisses de Wickham
qui avait, on le sait, epouse une Genevoise.

Joseph de Maistre a pris part de Lausanne k deux complots

au moins. Le premier, combine avec un ami savoisien Maurice
de Sales et le bailli bernois d'Erlach, a abouti a une attaque
militaire austro-sarde contre les troupes de la Convention dans
la Maurienne, la Tarentaise et le Faucigny du debut d'aoüt

au milieu de septembre 1793. Six semaines d'espoirs immenses,
de succes tres minces qui se terminent par un echec total,
Kellermann ayant repousse les royalistes jusqu'aux frontieres
du Piemont ä la fin de septembre. C'est de ce complot que j'ai
parle tres brievement a Radio-Lausanne en juin dernier ; ce

qui m'a valu l'honneur d'etre priee par M. Mottaz d'entretenir
la Revue historique vaudoise de Joseph de Maistre a Lausanne.

M lis il est bon de preciser que tout ce que je sais de ce complot
je le dois a ce que les historiens savoisiens nous ont livre des

archives de la famille de Sales, conservees au chateau de Thorens

en Savoie. Explorees avec un enthousiasme parfois un peu
imprudent par F. Descotes \ elles ont ete plus recemment l'objet
des etudes beaucoup plus patientes de M. F. Vermale 2. Mais la

contre-partie bernoise de ces revelations nous manque. A part
les allusions des Carnets de Joseph de Maistre, et aussi celles

qu'on decouvre dans quelques-unes des diatribes de Frederic-

1 Joseph de Maistre pendant la Revolution (Tours, 1895).
2 Joseph de Maistre emigre (Chambery). Memoires et documents publics

par la Societe savoisienne d'histoire et d'archeologie (1929).
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Cesar Laharpe contre les «infames olygarques », aucune autre
trace de ce premier complot que dans les papiers du chateau
de Thorens. II importe pourtant ä l'histoire suisse de savoir
si le bailli Gabriel-Albert d'Erlach a vraiment donne aux emigres
de Savoie et aux envoyes de Turin l'appui moral et financier
qu'ils disent, et autant encourage les recruteurs piemontais en
Valais, et si volontairement ferme les yeux sur la violation du

passage neutre du Grand Saint-Bernard. Helas Sur l'envers
bernois du premier complot de Joseph de Maistre l'historien
suisse devra peut-etre renoncer ä trouver des documents,
si tous les papiers qu'on a dit ont bien ete brüles ä Berne avant la

reddition de 1798... Quand, a l'expiration de son mandat, ä

la fin de 1793, le bailli d'Erlach est remplace ä Lausanne par le

bailli de Buren, la vie devient moins facile pour les conspira-

teurs, et Maistre est meme convie ä jurer de n'avoir jamais
favorise aucun enrolement contre la France, faux serment qu'il
semble avoir prete avec la plus grande facilite ; mais l'eloigne-
ment du bailli d'Erlach ne l'empeche pas d'entreprendre son
second complot. Celui-ci, qui se passe en 1795, nous est moins

precisement connu jusqu'ä present; nous savons pourtant
qu'il ne se limitait plus ä la Savoie, mais que le groupe de Joseph
de Maistre, en relations etroites avec le general Perrin de Precy,

qui avait commande les revokes de Lyon et s'etait refugie au
Pays de Vaud apres leur debacle, ainsi qu'avec Imbert Colomes,
l'ancien prevot des marchands de Lyon, et avec d'autres emigres

rentres chez eux apres Thermidor, comptait sur une insurrection
royaliste dans tout le sud-est et une bonne partie du centre de

la France. Le projet echoua encore, les papiers d'un des cons-
pirateurs ayant ete saisis ä la frontiere suisse, mais Joseph de

Maistre et ses amis n'en perdirent pas pour cela 1'espoir d'une
contre-revolution. Leur confiance dans les troupes de la Coalition

avait beaucoup diminue, mais par leurs agents en France,

qui sont ceux de Mallet Dupan, ils savaient que, de Lyon ä la

frontiere suisse, les royalistes et les moderes gagnaient tous les

jours du terrain; ils croyaient que le temps travaillait pour euX,

qu'il n'y aurait plus qu'ä lui donner un ou deux coups de
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main... Cependant, au printemps 1796, on apprend qu'en
Italie un general sans-culotte, un jacobin renforce se vante de

remporter des victoires eclatantes... D'abord les bulletins de ce

Bonaparte paraissent des galejades, et les gens raisonnables
refusent d y ajouter foi ; mais ll leur faut enfin tenir pour vraies
« les malheureuses », les « terribles nouvelles d'ltalie », comme dit
Maistre. Elles lui enlevent le goüt et meme, apres la paix de

Cherasco, la possibility de conspirer en Suisse pour la Savoie ;

mais elle affermissent sa conviction intuitive du role actif de la

Providence dans les vicissitudes humaines. La Revolution et

l'Empire seront desormais pour lui des manifestations des deux

puissances dont les hommes ne sont que les instruments : la

puissance de Satan, relative, passagere, celle de Dieu, absolue,
eternelle. Cette conception avait ete celle de Bossuet, et, avant
Bossuet, celle des Peres de 1'Eghse ; et M. Omodei dans Un

reazionario, il conte di Maistre1 rappelle que c'est aussi celle que
Tolstoi a des guerres de Napoleon dans Guerre et Paix, et que
Maistre etait justement en Russie lors de l'invasion de la Grande
Armee. Mais, comme dit avec raison M. Johannet, Maistre,
quand il 1 expose dans ses Considerations sur la France, la sort
des livres, 1 applique aux evenements du jour, lui communiquant
ainsi le dynamisme de la jeunesse.

Les Considerations elles-memes, qui paraissent peu de mois
avant le depart de Lausanne, ne retiendront pas tres longtemps
l'historien de Joseph de Maistre en Suisse protestante, le provi-
dentialisme qui y est expose etant essentiellement d'origine
catholique. II aura pourtant a souligner bien des remarques
de detail que seul explique le sejour ä Lausanne ; sans oublier
ce fait capital que les Considerations sont destinees surtout a

refuter la brochure de propagande pour le statu quo republicain

que venait de publier le Vaudois Benjamin Constant, ce De

la force du gouvernement actuel et de la necessite de s'y rallier,
dont je parlais tout ä l'heure. Dans sa reedition des Considerations
de Joseph de Maistre, M. Johannet, d'ailleurs fort injuste ou

1 Bari 1939.
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mcomprehensif pour Constant, a confronte tres habilement les

deux textes.
Mais que cet historien se depeche Avec quel interet nous

apprendrons les aventures en Suisse des recruteurs et des

recrutes, des espions et des contre-espions. Son recit nous
reserve meme des moments de gälte, car il rencontrera chemin
faisant des personnages de comedie : des marquis deguises en

maquignons, un voiturier atrabilaire, des bien-pensants chime-
riques... meme l'excellent Joseph de Maistre pourra parfois

preter a rire, jusqu'ä ce que la gravite des evenements, leurs

consequences, leur sens profond nous remette dans l'etat de

seneux passionne oil doit nous amener l'histoire... Et je voudrais
enfin que notre historien nous persuadät du haut interet qu'il
y aurait pour nous a mieux connaitre l'histoire regionale de nos

voisins. C'est aussi souvent a Chambery ou a Thorens, et meme
a Besanfon et Bourg-en-Bresse, qu a Pans, que nous trouverons
les clefs utiles ä l'etude de notre histoire nationale.

Cecile Delhorbe.

A Nyon et ä Geneve en 17821

On salt que la republique de Geneve fut souvent agitee,

au XVIIIe siecle par les luttes politiques. Comme dans la plupart
des cantons suisses, un certain nombre de families s'etaient

msensiblement emparees de tous les pouvoirs au detriment
de la bourgeoisie qui s'efforcpa de reconquenr sa part d'influence
dans les affaires de l'Etat.

1 J'ai retrouve dans une ancienne enveloppe quelques kttres qui avaient
ete remises ä mon predecesseur, M. P. Maillefer, il y a une quarantaine
d'annees. Elles furer.t ecrites ä Nyon en 1782 par Cornilliat de St-Bonnet et
adressees ä Nicolas de Mulinen, membre du Conseil souverain ä Berne.
Elles sont surtout relatives aux affaires de Geneve. Quoiqu'elles ne renferment \
pas de renseignements nouveaux importants, elles presentent cependant un
certain interet. C'est ä ce titre que je les publie ici. Eug. M.
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